« Cela pleure un homme certaines fois », lit-on dans poético-forte, et comme
tout étre conscient de ses deuils et fort d'un idéal — d’une raison de vivre, a
tout le moins — le poete kosovar a ses réves et ses nostalgies. Aussi la
parcimonie de ses textes n’a d’égale que leur densité humaine.

(extrait de la préface d’Alexandre Zotos)

Au temps du chaos

lavez votre esprit

comme vos mots les plus innocents

lavez vos yeux

et decouvrez le trou de [ 'univers

cloitrez-vous en vous-méme

des lors que des pantins jouent a faire les maitres

et sachez a la fin

que la vie ma foi se vit encore au bout d’une corde




